
dit Dangeau. s'en crevaient [sic] roui.
rtpe de petits pois et de fraises.

Oin prétendi que ois)11 XV, qui a li ail
parfois à cuisiner, aurait Inventé les lé-
tes d'asp>erges atu gratin.

La façon d'apprêter les asperge4 a un-,'
grande Importance pour les gourmevts.
Tandis que lei; tins les aiment serviesi à
la sauce blanche nit à la crènme, dI'aîttrei
les préfèrent à l'huile.

l"rontenelle, ce neveu dui grandl ('tu--

neille et qui mourut centenaire. lîrétvin-
dait devoir sa lo,îgéiýité à la consoninia-
tion quiotid ienine qun'il faisait des a s ler-
ges pien danut la sa isoni de ce légume; nuits
Il avait surtout grand soin de tes niait

ger à l'huile.
Oin raconte qu'un> jourt, Il avuait iiîvitý

le ca ikii uail Duboi s à ian succulent diiivr:
conmne le fameux ministre du régenit
n'aimait les aîsperges qu'à la sauce blant-
che, F"ontenîelle se résigna à les faire

pîrépasrer tit goùt dé Dubois. Mais voilà
qu'au moment de se mettre à table. l'ain-
jihytriouî reçoit on cou rri er qui iliii ai-
prîenîd que Ile Pa r iia I est à la d er-îité n
ext rémité. Aussitôt, Fontenelle se 1jîté-
cipute vers l'office et. (le sa voix la 1)11i
tonnîîan te i nterpiel le triom phaleienult sîoit
cordon-bîleut cii s'écriant:

-Thérèse, toutes les aspergesî ât
l'huille!

A propos d'aspierges, voici iîîie aiuec-
dot e quai se paissa à L onidrîes à tîîilt lu t-r
offrt à Nasr-Eddiîî, shiah de Perse. pair

le prince (je Galles, aujourd'hui Edouard
vil, roi d'Angleterre.

1,L première partie du repas s'était
passée tant bien que mal, NaBr-Eddin
avait peut-être mis un peu trop souvent
ses doigts dans les sauces, mais on avait
feint. (le n'y point prendre garde.

On vient à servir les asperges. Le
shah en prit une, manigea ce qu'il en fl-
lait manger, puis, noblement, rejeta der-
rière lui le restant de l'asperge, jugeant
sans doute tout à- fait Inutile d'en en-
conibrer soit assiette.

('eia causa parmi les convives un cer-
tain émioi; on pensa pourtant que le
shiah, eix voyant comment s'y prenaient

se oinpîagnons de table, ferait comme'
et1îx.

Par nmatheur, Nasr-Eddin s'occupait
fort peu dei autres, et Il continua tran-
qîuillement à envoyer à terre une se-
rounde aspxerge.

Le p)ri:;ce de Galles, Interloqué, hési-
ta un instant, d'autant p)lus que tous lea
yeux s'étaient tournés vers lui, implo-
itait un conseil.

Or il ne tallait pas songer à faire à
Nasr-Eddin la plus courtoise observa-
t ton: il s'en fùt Irrité-7dtun autre côté ne
pîuint ma-,nger comme lui pouvait être im-
pmil.

Lýe spitrituel pîrince de Galles eut vite
pris son parti. Riant dans sa barbe, Il
saisit uuie asperge, Y mordit, puis, avec

autant de dignité que son hôt, 1:~
lança l'asperge derrière lui.

Tout le monde en (It autant...
effroi des serviteurs, qui crureii: lu ia
tant l 'a noble 'assistance devenuý siîtîjte.

mpnt folle.
Si1 l'on parvient à ne pas rir.. 'ni de

suite, on en rit fort plus tard. Il 1tarailt
même que les femmes trouvèriii fuort
drôle ce no uveau sport et que 1:1 niode
faillit s'imposer en Angleterre t.- uian-
ger ainsi les asperges.

Pour terminer disons que Fart cuiii-

n'aire ne pouvait manquer de nivtre %1
profit les qualités gastronomiques ot hy-
giéniques si préce uses de l'asperge )tur
l'introduire dans la composition fit- nie-s
qui rivalisent de succulence et dle leli.

catesse.-[L'Epicerie Française. i

Cent vingt ouvriers briquetilers ' -i
chentier du faubourg du sud de IJ"10
vLennent -de se mettre enu grève îmou i>- 

tester contre la décision d'un Insperteur

du travail, qui ne veut les laisser ir;tvafli
.1er que douze heures par jour. Lest grl-
vistes. prétendent avoir liberté de ir;tv:til.
1er autant que bôn leur semble.

Les personnes répondant aux annon-
cgurs voudront bien mentionner qu'elles
ont vu leur annonce dans IlLE PRIX
COURANT."

AUX EPICIERS:
Nous commnençons ci recevoir nos conserves, canned-goods, pour lesquelles

nous sollicitons vos commnandes.

Nous avons à offrir un thié japonais, marque Couronne, de première qua-
lité, arrivé la seniaine dernière et quoique ces lignes soient considérablement
auginentées, nous vendrons aux mêmes prix que les années précédentes.
Ecrivez-nous pour p'rix et échantillons et vous serez convaincus de la qualité
et du bon marché.

Nons cotons une belle sardine canadienne à $3.00 la caisse (ioo tins;
Sucre lion raffiné, bien beau, à 3!/ cts.

Veuillez vous rappeler aussi que nous avons toujour's-un mains le sirop (le
goudron à l'huile de foie de morue, Nectarol, le meilleur pour le rhume et la
bronchite ; essayez-le et vous îî'en voudrez jamais d'autre.

A. ROBITAILLE & CIE
Epiciers en Gros, -- Importateurs de Vins et Liqueurs

3 5.4 et 356 RUE SI-PAUL, MONTREAL'-
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